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1658ladda 1658‑36 déserts retraite du silence

Deserts, retraite du silence,
Vous à qui je faits confidence
De mon amour & de mes soins :
Ruisseaux, & forests solitaires,
Qui toujours de mes maux fustes depositaires,
Jamais de mes plaisirs ne serez-vous tesmoins ?

Pressé de mon inquietude
J’ay dit dans vostre solitude
Et mes secrets & mes besoins.
Ruisseaux &c.

 

Poète
Philippe Quinault [attr. str. 1] - [attr. poss. str. 2]

Compositeur 
Anonyme 

Attribution 
sources B et C : Quinault

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
Fa Majeur, O et o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 36v-37, F-Pn/ Rés Vm7 284

B  [sans titre], dans Philippe Quinault, La Généreuse ingratitude, Paris, Toussaint Quinet, 1657, p. 46-47, F-Pa/ Rf 6752

C  [sans titre], dans Philippe Quinault, La Généreuse ingratitude (1654), dans Théâtre de Quinault, dernière éd. Paris, 
Pierre Ribou, 1715, I, p. 122, F-Pa/ 8° BL 12752 [1]

Comparaison littéraire
B C Ces sources ne contiennent que la première strophe.

Contexte littéraire
B C Acte III, sc. 8 :

« Almansor.
Le logis n’est pas loin, fais avancer les voix ;
Et leur dis de chanter prés de ce petit bois.

Adibar paroissant de l’autre côté.
Ami voici l’endroit où Zaide demeure,
Si vous êtes d’accord commencez tout à l’heure.

Premiere chanson.
Deserts, retraite du silence,
Vous à qui je fais confidence
De mon amour & de mes soins.

Gasul.
La voix qui chante ici n’est pas de notre bande.

Almansor.
Cette Chanson n’est pas celle que je demande :
Ce couplet finissant, que l’on soit préparé,
Pour chanter aussi-tôt l’air que j’ai désiré.
Deserts, retraite du silence,
Vous à qui je fais confidence
De mon amour & de mes soins,
Rochers & Forests solitaires,
Qui toûjours de mes maux fûtes dépositaires,
Jamais de mes plaisirs ne serez-vous témoins ?

Seconde chanson.
Ruisseaux & vous legers Zephirs,
Qui dans la saison des plaisirs
Arrosez doucement, & parfumés ces plaines 

Adibar.
Quelle insolente voix trouble notre concert ?
L’affront impunément ne sera pas souffert.
Ruisseaux, & vous legers zephirs,
Qui dans la saison des plaisirs
Arrosez doucement & parfumés ces plaines,
Et permettez à mes soûpirs
D’éventer mes peines.

Adibar.
Parle qui que tu sois qui m’oses ici troubler. »
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1658 Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 388 et 629.

444
ladda 1658‑37 si mon amour doit toujours

Si mon amour doit toujours vous desplaire,
Et bien, cruelle, en vain dois-je vous plaire
Si je quitte le jour :
Ma mort n’est pas l’objet de vostre envie,
Vous demandez la fin de mon amour,
Plustost que celle de ma vie.

Dans cet estat quel dessein dois-je suivre ?
Sans vous aymer, Philis, pourray-je vivre
Sans mourir en langueur ?
Non, je ne puis contenter vostre envie,
Je vous cheris malgré vostre rigueur
Bien plus que je ne fais ma vie [sic].

 

Poète
Lambert [attr.]

Compositeur 
Anonyme 

Attribution 
source B : Lambert

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Ut Majeur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 37v-38, F-Pn/ Rés Vm7 284

B  [sans titre], dans Lambert, Les Sœurs jalouses […]. Comédie, Paris, Charles de Sercy, 1661, p. 66, F-Pa/ Rf 6418 [1]

Comparaison littéraire
B La seconde strophe est différente  :

« Mais quelque effort que fasse vostre haine,
Vous n’aurez pas, trop aimable inhumaine,
Cet injuste plaisir.
Par vos rigueurs je pourray rendre l’ame ;
Mais non jamais selon vostre desir
Eteindre une si belle flame. »

Variante textuelle
2 : « Hé bien, cruelle, enfin puis-je vous plaire, » B

Contexte littéraire
B Cet air est chanté dans la scène 8 de l’acte IV.

Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 629-630.
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